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Nouvelles
du jour

Lord Roberts, qui a pour programme

do vaincre et non pas seulement de se

Rendre, ne m. être *Ia'à BMllfllWB*
tent des opérations de mardi et de mer-

credi, qui ont cependant abouti à la

délivrance des colonnes anglaises im-
mobilisées à Devetsdorp et à Wepener.

Son mouvement tournant avait pour

tot de cerner les Boers et de faire pri-

sonniers ces quatre ou cinq milliers
d'hommes, qui seraient allés rejoindra
Cronié à Sainte-Hélène.

Dr , les fédéraux lui ont échappé. Le

«énéral Rundle poursuit ceux qui l'a-

N&içtit arrêté à De wetsdorp ; mais l'An-

déterre ne doit guère s'attendre à lai

voir faire des prouesses significatives.

les Boers so défilent admirablement.
Les commandos massés à Brandfort ,

aa nord de Bloemfontein , tentent un
nia vers le Sud, ponr crt'er unc diver-
sion aux troupes que lord Roberts a
lancées à la poursuite de l'ennemi.

Une dépêche do Bloemfontein au
Bailii Mail annonce que les Boers ne
s'attendaient nullement à un rapide
mouvement de lord Roberts pour secou-
rir Wepener , et qu'ils ne croyaient pas
que cette ville serait délivrée avant un
mois.

Us o»t donc de nouveau payé cher
leur p lacidité. Apres avoir obtenu un
succès comme celui d'investir Wepener,
ils auraient bien fait de ne pas s'attar-
der ù fumer des pipes.

Sa Majesté Victoria est rentrée , hier
soir, à Windsor, de sa tournée politique
en Irlande. La digne souveraine est en
bonne santé, ce qui est bien quelque
chose pour son âge et après ses fati gues.
EUe a été protégée contre les attentats
possibles des fénians par une police
e-traordinairement nombreuse et bien
stylée.

A l'heure qu'il esl , elie doit s'applau-
dir que ce voyage soit enfin terminé.
Les ministres qui le lui ont pour ainsi
dire imposé sont-ils aussi contents des
résultats de cette excursion ? On peut
en douter, car, à côlé de l'enthousiasme
officiel des fonctionnaires, des Irlandais
protestants et des Anglais qui résident
en Irlande , il n'y a eu , chez les Irlan-
dais authentiques — ceux qu'il fallait
gagner — qu'une curiosité satisfaite ,
mais point d'élan d'affection.

A l a  Chambre belge, le socialiste
Y_aderveîde a fait an violent réqnisi-

(oire contre les procédés do colonisation
au Congo.

&on discours a eu ceci de marquant
qu'il a pris directement à partie le roi,
et en quels termes l Qn'on en jnge :

« Certes, Léopold le civilisateur a eu,
à propos de la traite des nègres, de
belles paroles ; mais,-suivant l'expres-
sion d'un Anglais, il n'en est pas moins
un des plus gros marchands d ivoire el
de caoutchouc du monde.

« Les nègres doivent apporter chacun
leur part de caoutchouc. Il faut les con-
traindre au travail. L'exploitation du
•saoatchotK- se fait par les nègres, à qui
«m achète leur récolte. Dieu sait à quel
prix ! Mais ils doivent payer des rede-
vances cn nature ; ils ne peuvent vendre
que les * Il de leur récolte. Les Compa-
gnies peuvent payer leurs impôts en
nature , ii raison de 25 centimes le kilo
«ie caoutchouc. Elles ont ainsi , en quel-
que sorte, la ferme des impôts en nature
«u caoutchouc.

« Le rédacteur du Temps, M. Mille,
a écrit que la Société anversoiso aujour-

d'hui incriminée, c'est tout simplement
le roi des Belges et ce sont les officiers
du roi qui recueillent pour lui le
caoutchouc et l'ivoire.

« La Société d'Anvers n'est qu'un
prête-nom. Kilo n'est chargée que de
vendre les produits.

« Mallro de son d'omaine.privé , le roi
se serf ùcs recettes de ce domaine, pour
recouvrer ses avances coloniales et il ne
les verse pas à la Caisse de l'Etat. M. Pi-
card l'a dit: « II serait piquant que le roi
rcnir-Yt dans ses affaires et que la Bel-
gique gardât les siennes pour compte. »

« Si c'est vrai , c'est grave.
(( La Belgique verse tous les ans deux

millions pour combler Je délicit du
budget du Congo ; le roi un million.
Puis il prend le bénifice du domaine
privé, faisant des rafles auprès desquel-
les celles des Arabes ne sont rien. Ces
ralles aboutissent à l'oppression des
indigènes. Les agents ont des primes
d'après le résultat de l'exploitation. »

Après cette diatribe, l'un des minis-
tres a remis les choses au point en
montrant que Léopold II ne peut être
rendu responsable des procédés con-
damnables dont ont usé quel ques repré-
sentants de Sociétés industrielles et com-
merciales. . . . . . $._* •• •

L'Italie nc pouvait accepter que Guil-
laume II et François-Joseph se rencon-
trassent sans que lc roi d'Italie fût
représenté à cette entrevue de la Tri.
plice. Le prince de Naples, l'héritier
présomptif, ira donc à Berlin dans quel-
ques jours, afin de faire accroire que
l'Alliance est plus vivante que jamais.

L'obligation où l'on se trouve de la
montrer si souvent pour qu'on sache
qu'elle existe prouve plutôt que l'opi-
nion s'attend à la voir monrir.

La Triplice se désagrège. Le rappro-
chement commercial de l'Italie avec la
France lui a fait perdre quelque crédit à
Berlin . L'Allemagne ne renouvellera pas
ses traités de commerce avec l'Italie,
en 1903. Ce lien coupé , les Italiens se-
ront bien près de ne plus compter dans
la Triplice.

Ils ne se jetteront pas néanmoins
dans les bras de la France.

C'est l'Angleterre qui les attire. Ils lui
témoignent à tout propos leurs amitiés.
Le Quirinal vient de demander à Lon.
dres qu'Hne escadre anglaise se rende
dans le golfe de Naples, au commence-
ment de mai.

Le ioi Humbert passera l'escadre ea
revue et les officiers de marine italiens
préparent une grande soirée en l'hon-
neur des officiera de marine anglais.

Cette visite donnera lieu à des mani-
festations en faveur d'uno entente an-
glo-italienne.

¦ 
» 

¦
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Cn délégué du Sultan du Maroc est
arrivé à Tanger pour protester, auprès
du corps diplomatique, contre la prise
du Touat et la marche en avant de
l'expédition française sur le territoire
marocain. Le ministre de France au
Maroc est averti d'avoir à tenir cette
protestation pour nulle et non avenue,
« considérant que la France ne fait
qu'exécuter des mesures de police inté-
rieure imposées par la nécessité d'assu-
rer la sécurité de la colonie algérienne. »

La France prétend que son action se
développe légalement dans une zone
d'influence qui lui a élé assignée par
tous les traités.

Mais comme on ne sait pas ce qui
peut arriver, la France s'est assuré le
concours de l'Espagne dans la question
marocaine.

D'autre part, l'Allemagne, qui guette
un héritage dans la dépouille de « l'Em-
pire qui meurt », fait agir sa diplomatie
pour persuader au Sultan de Ma . akescli
qu 'il n'a pas de meilleur soutien que
l'empereur Guillaume II.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Le Notre-Damc-dii-S-lut , dei Pèret de l'As-

somption , a quitté Mar .cille avant-hier  avec
quatre cent-cinquante pèlerins allant en Terre-
Sainte. Lea pèlerins ont à leur tête les Pères
Ballif et Picard ; Mgr Robert , évêque de Mar-
seille, a donné aux pèlerins, au moment du
départ, sa h .n .diction épis «opale.

ÉTRANGER
La guerre du Transvaal

AO sri'-KSl DE BLOF.MFOKTJEIX
Une dépêche de Dewettdorp, datée da

25 , annonce que la divition Rundle cont inue
à poursuivre let Bo.ru , qai «ont gèaét par
leur train et leurs canons. Le terrain, 1/èj
accidenté, favorite les combats d'arrière
garde et entrave les manœuvres de cava
lerie.

Les fédéraux établis à Brandfort ont fait
une démonstra t ion à denx milles à l'est du
barrage de Kar .en . au tud de Bloem-
fontein , dant le bat de forcer lord Roberts
A rappeler quelques unes de set forces qui
opèrent eontre les cor_p.andot du Sud.

On télégraphie de Bloemfontein au Daily
Mail qae le matériel de l'utine hydrau-
lique et det réservoirs de Sanna's Post
n'ett qne légèrement endommagé.

La plupart det Orangittet qni avaient
rendu leun armet combattent actuelle-
ment dant les rangs det fédéraux.

AV XO-tD-OCMT DE B*-OE«FO»T_-IS

Let Journaux anglais expriment de l'in-
quiétude au sujet de la colon no Methuen. Ils
annoncent que les Boers continuent à la
harceler. Le Daily Telegraph publie un
télégramme signalant que les Boers ont
repris Boshof.

Grève de blanchisseuses
Une grève, qui peut être grosse de con-

séquences au moment de l'Exposition , vient
d'éclater dans la banlieue de Paris. La
plus grande partie des ouvrière et oavriè*
res des bl _.ncUis - - .rie . des environs de
Paris ont cette le travail , réclamant  une
augmentation de talairea.

La grève a éclaté s imul t anément  A Bou-
logne, Billancourt et Chaville , te propa-
geant anx alentours, jusqu 'à Levallois,
Asniàres , Rueil et Arcueil-Cachau.
. Ceat à Boulogne . qu 'est le centre du
mouvement- Cette localité compte neuf
centt patrons blanchitieurs et usiniers
occupant environ dix A quinze mille ou-
vriers oa ouvrier-!-.

Bellacoscia n'est pas mort
Les Journaux avaient trop tôt prononcé

des oraisons funèbret. Bellaeotcia, le bandit
corte, s'est pas mort ! Le maquis a gardé
ion hôte illustre 1 Le Bellacoscia défunt
n'ett pat le vrai , le seul légendaire, mais
un simple cousin , un coutin de ritn du
tout, appelé Antoine Bo ne l li , comme l'autre.
De là la confution qui a Jeté tant d'émoi
dana les chroni que ..

Si le célèbre bandit , dont let soixante-
quinze ant te portent , parait il, à merveille,
a W, aous lea fc- _>tr ta de la forêt de Yiz_ _-
vona, tout ce que la prêtée parisienne a dit
de lui, il a dû éprouver quelque satisfaction
d'amour-propre. Après avoir patte ta vie i
encombrer de son nom Ja Gazette des Tri-
bunaux , il a eu, pour nne fois, les hon-
neurs  de la première page. Qaollo gloire et
quelle revanche !

Chez les hommes verts
Cest la date da jeudi  21 i lia qui a étô

ehoisie, d'accord avec MM. Ferdinand Bru-
netière et Paul Hervieu, pour la réception
de ce dernier à l'Académie française.

Aux Philippines
Le général Otla télégrap hie que let per-

tes des Phil i ppin»  ont étô de 333 tuéa dant
let combats dn 15 an 17 avril et que let
Américains ont eu 2 tuét et 4 bleues.

Les événements do Chine
Un télégramme de Tien T . in , $3 avril ,

dit : « Il ett faux que les chréliens indig è-
nes aient été matiacrés par let Boxert. Un
certain nombre de Boxers ont attaqué un
village oà habitent des catholiques; ils ont
étô repouttés par les paysans qui ont eu
un bip ué. Lei informations chinoiieijditent
que 70 Boxers onf été taéj  et blessés. »

Revne snisse
I_- rotation da 20 avril à Berne, eur l'Initiative

du sel. — Les conditions posées à la majo-
rité par les conservateurs et les socialistes.
— Le rôle du Jura. — Le canton de Berne et
le diocèse de Bâle. — Le gouvernement argo-
vien et la liberté religieuse.
La votation populaire qui aura lieu

dimanche, dans le eanton de Berne, présente
un intérêt particulier dans lea circons-
tances actuelles. Elle nous dira si le gou-
vernement de Berne peut compter aur les
campagnes pour la < restauration de tes
finances ».

En efiet , le décret augmentant de 3 centi-
mes le prix du kilo de tel n'ett que le
premier anneau d'une térie d' entreprises
li.cales dettinéet à renflouer le navire des
finances en détresse.

Le penple bernois sera gratifié successi-
vement d'une loi relevant l'impôt sur les
successions , d'une loi < réformant > l'impôt
tur le capital et le revenu , d'une loi aur le
timbre, et encore, dit on, d'une loi qui
procurera quelquea turpritet aux auber-
gietes.

C'est une perspective atiez chargée. Mais
il parait que le canton de Berne doit abto
lument passer par li, »'il ne veut pas que
son ménage fasse banqueroute, ou du moint
s'il tient i faire honorable figure dant la
couronne det Etats confédérés.

L'augmentation du prix du tel a été,
comme on tait, très mal accueillie. En
quelques Jours , 25,000 signatures ont été
recueillies par le Comité agraire qui a
lancé le projet d'initiative législative sou-
mis au vote populaire du 29 avril . Ce projet
de loi, émanation d'une assemblée d' agri-
culteur» , fixe le prix du tel A 15 centimes
et ne permet plut au Qrand Conseil de
modifier ce taux par simple voie de décret
Sera-t il adopté ? Alors la situation devient
grave pour le régime radical , et il n'aura
plut qu'A se soumettre au dilemme que toi
pote la double opposition conservatrice et
socialiste : Vont nom accorderez la repré-
senta t ion proportionnelle, sinon point d'im-
pôt nouveau, point de < reco ns t ruc t ion  >
det fioancet.

Dans la proclamation que lea conserva-
teurs adressent A leurs concitoyens, ils
dictent nettement cette condition.

Aussi longtemps, dit ce manifeste, que la
majorité ne prêtera pas les mains A une
entente, nous refuserons tous les projets
financiers que présentera fa gouvernement.
On criera peut-être à VobitrucUon, maut
ça noua est bien égal.

VoilA au moins une politique simpliste.
On ne pourra pas dire qu'elle manque de
clarté et de franchise. Lel conserva teurs
bernois renient du pointa anx Tchèques.

Les catholiques du Jura prennent une
position moint marquée. Ils observent une
quasi-neutralité vis-A-vis du projet d'initia-
tive, tout en laissant  entrevoir qu'ils con-
sidèrent d'un œil sympathique cette ma-
ebine de guerre. La situation pourrait
devenir très intéressante et même trôs lu-
crative pour le Jura, s'il était appelé parla
force des circonstances A devenir l'arbitre
des destinées financières du régime can-
tonal bernois.  Ce serait  une s i tuat ion A peu
prèa sembla ble A celle du Centre allemand,
qui tient la dragée haute A l'empereur et
qui peut réclamer le rappel deB Jésuites
en éehange de quel ques naviret. Tout
arrive en ce monde.

* *
La pétition qui circule dans le Jura pour

demander au Qrand Conseil la < rentrée du
canton de Berne dana le diocèse ie Bille »
inapire an correspondant  bernois du Vater-
land dea réflexions entachées d'un certain
scepticisme. M. Augus t in  te demande : Qui
trompe-ton ici ?

La pétition , cn effet , dit-il , ett appuyée
. ig QUI eu se aient par c\. i . letr.a_ .ts. Uo.Ule» à
l'Egliae,

Bn réalité, le canton de Berne n'ett
jamais sorti dn diocèse de Bâle, on du
moins le lien qui l'y rat tacha n'a pas étô
rompu off ic ie l lement  par le Qrajid Conseil.
Sant doute , toute la politique de l'Etat
bernais , pendant la période du kultur-
kampf, a été de faire apottatier le Jura et
de supprimer la Juridiction de l'évêque
légitime tur let catholiques bernois. Mais
la tentative n'a pas réussi , et le gouverne
ment a fini par laisser aux paroisses la
faculté de te rattacher i Vé.è que de Bàle
ou A l'évêque < national >. Bien plut , aprèt
la retraite de Mgr Lâchât, l'Etat de Berne
a contribué de nouveau au traitemen t da
l'évêque de Bàle selon '.o; V.£Uei sti pulée»
par la convention diocésaine de 1828, et il
a perrai ., loit a Mgr Fiala , aoit A Mgr Haas ,
d' exercer I . « fonct ions épi .ccpa '.ea dant le
canton de Berne, fin 1888, Mgr Jia. » ;-_, '.

reçu officiellement A l'Hôtel de-Ville gou-
vernemental.

Néanmoins, Berne maintient la fiction
selon laquelle, au point de vue du droit
public bernois, il ne tait point partie du
diocèse de Bâle.

La pétition en cours n'aurait d'autre
effet que de mettre fin A cette fiction. Y
aurait-il quelque avantage A cela 1 Le cor-
respondant du Vaterland en doute. D'ail
leurs, a j ou  te- t-il , la solution relève, en fin
de compte, de l'autorité ecclésiastique.

Vn prêtre catholique d'Argovie , M. le
curé -Valdetbùhl, A Wettingen , avait refusé
les sacrements des mourants et la sépulture
religieuse à an paroissien qni arait épouai
une femme divorcée et qui ne voulait pas
rompre ce mariage, nul aux yeux de
l'Eglise.

Le Conteil d'Etat argovien, nanti d'une
plainte de la famine , a rendu la décision
sci* .aufa :

1. En tant qu 'il s'agit du simple refus des
sacrements et de la sépulture ecclésiastique,
la plaignante est Invitée à s'adresser A l'auto-
rité synodale, â qui incombe, en vertu de
. art co c. de la Constitution , la surveillance
sur la pastoration des ecclésiastiques.

2. Eu ce qui concerne les autres chefs de la
plainte, etvu les résultats de l'enquête qui cons-
tatent une atteinte A l'ordre public et spéciale-
ment à la législation civile sur le mariage, la
plainte est transmise au ministre public pour
être déférée au j  uge de police.

De mieux en mieux. Les ecclésiastiques
catholiques seraient ils obligea, désormais ,
de conférer lea sacrements A ceux qui ne
rempl i ssen t  paa lea conditions rel igieuses
exigéet pour cet acte religieux : Faudra-t-
il recevoir dant le sein de l'Eglise ceux qui
s'en excluent eux mêmes en refusant de ae
soumettre A tea loit .

Quand on requière lea sacrements de
l'Eglise, la première chose A faire, ce me
semble, c'ett d'accepter les conditions aux-
quelles  ila tont administrés .  Bt noua ne
voyons p u  de quel droit l'Etat laïque ae
mêle de ces questions de conscience ei de
for intérieur.

Mais dèt qu'on touche à la propriété
ecclésiastique en exigeant la sonnerie dea
cloches catholi ques pour un autre culte, il
n'y a pas de raison de s'arrêter en chemin.

Troix voix en faveur
des assurances

De troit côtés simultanément noua arrive
une chaude recommandation en faveur dea
lois d'aisnranees.

C'est d'abord un appel aux militaires.
Actuellement, les militaires qui rappor-

tent du service une maladie ne reçoivent
une indemnité que s'ils sont dana la pau-
vreté ; il faut donc mendier pour recevoir
quelque ohoie. Les indemnité! tont tout à
fait imuffltantea (par exemple seulement
1200 fr. ai le militaire ne peut, pour la
reste de tet jours, plut du tout travailler).

La loi anr laquelle le peuple suisse.
votera le 20 mai , accorde au mil i ta i ...
atteint au service par une maladie oc
un accident, une indemnité convenable.
S'il y a une guerre, la Confédération aura
le moyen d'indemniser le t bleues, et lea
famil les  des morts; ce n'ait paa le cari
maintenant

L aitutute militaire, p one laquelle tout
le inonde est d'accord, sora gérée par la
Confédération , qui en supportera lea frais.

Aussi i'appel conclut il par un oui cha-
ienreux.

Lu seconda voix -si ceUe du corps médi-
cal suisse.

Mieux que perionne, dit ce document,
let médecin * et pharmaciena aont A même
de connaître les injuaticea , lea inconvénient .
gravei et l'imuffitanee de notre régime ac-
tuel de responsabilité, civile.

Mieux que personne, ils savent toute *
les misères p h ysi ques ou morales qu'un»
maladie on tu accident entraînent aujoui-
d'hui trop souvent obez lu gens pen fortu-
nés, pour eux.-r- -.mes et leura familles. Ile
comprendront que l' assurance obligatoira
dea salariés , contra la perte d'une capaaltâ
de travail qui eonttitue toute leur fortune
et tout leur revenu , ett plua néeotsaire et
par consé quent plua légitime que par exem-
ple l'aaaurance obligatoire, coutre l'incen-
die , d'une maison de plaisance ou d'un
mobilier de luxe. Lus Société» Ae secours
mutuels n 'oç., en Suisse , que 860,000 mem-
bres ; si l'on considère (d'après usa sfa'j r-
tique de la Suisse romande) t-ne senle*_E_ nt
17 °/, toit 45,000 de ce» membres »-0nt dessalariés , OB voit ijuo seulement "< 5 •" de»
iutura Ul_-àa obligés le sont iiji l

Mieux que personne v_t»\, les médecins
connaissent let dôfecAUositét de notre loi



actuelle sur les indemnités aux militaires
malades ensuite du service ; la loi d'assu-
rances institue des indemnités convenables,
qui ne seront plus — eomme maintenant —
fournie! seulement en cai d'indigence.

Un rapport avait été fait en 1891 sur le
projet d'assurances, A la Société vaudoise
de médecine, par une Commiition composée
de MM. les D" Dind , Herzen , Eperon,
Berdez , Weitb, Morax et de Cérenville.

Ce rapport constatait les vices de notre
régime actuel d'assistance et de responsa-
bilité civile ; il résumait le projet de loi et
concluait en disant :

< Sachant combien notre influence sur
l'électeur est petite, beaucoup préféreront
peut-être que nous ne prenions pas part au
débat. Cette abstention ne nout tourit pat.
Quel que soit le rétultat de notre interven-
tion, nous dèvont au pays de l'éclairer dans
la mesure de not forces ; nous devons dire
ce que nout pentons de questions aussi
graves, ponr la discussion desquelles on ne
pent nous refuser nne réelle compétence.

< Noua devoct , comme le tait la pretque
unanimité det citoyens, reconnaître et dire
que l'état iccial doit être amendé , affirmer
que let claatet indigente! ou peu fortunée!
doivont recevoir — en ce qui concerne la
maladie et let accident! — un appui p lua
étendu que calai que l'état locial actuel
met A leur portée. Le corps médical vau-
doil saluera avec plais ir  les progrès qui
teront réalisé, dans ce domaine , et s'y
associera de tout cœur.

L'appel expoie lea avantage» de la loi ai-
point de rue de la profession médicale :

« Il est évident , dit-il entre autres , que
la loi nouvelle ne peut que favoriser les
intérêts professionnels du corps médical ,
en généralisant l'usage des soies et des
médicaments et en donnant au corps médi-
cal, dans la personne det Caitses d'assu
rancat , une clientèle plut régulière et plut
solvabla qne les assurés pris individuel-
lement. -

Enfin , il fait bonne Juttice de l'épouvan-
tai I de la simulation , que les adversaires
des assurances agitent A tour de bras :

« Le danger des abus (timulationt) n'ett
nullement spécial aux atturanees obliga-
toires ; il ie rencontre dans toutes les as
surances , obli gatoire-  ou libres , contre
n'importe quel risque. Dans lei cantons
(comme ceux de la Snisie romande) gui
ont l'assurance obligatoire contro les in-
cendies, ceux ci ne aont pat plut fréquents
que IA où l'asiurance est facultative. L'as-
surance obligatoire allemands accuse une
fréquence annuelle d'accldenti do 7 °/M ;
telles Société: ont actuellement, en Suisse,
185 "-ce et l'entreprise du Simplon 285 °,'M !

La loi imtitue, au rette , pour empêcher
let abus, des mesuret timples et beaucoup
plut efficaces qu 'avec la retpontabilité ou
les assurances _ ctne!!_ • ; : ies aimnlations
ou fautes gravet seront punies ou frappôet
de déchéance ; l'indemnité en argent no
sera que du 60 % da dommage et ne courra
qu'après trois Jours de maladie ; let p r imes
croissant avec le montant des indemnités ,
tous les assurés et leurs patrons seront in-
téressés à une surveillance réciproquo. »

• »
Le troisième appal en faveur det assu-

rances nom arrive sous la forma d'un tra-
vail concis de M. Ernest Ceresole , docteur
en droit . Cola est intitulé : Voyons et ju-
geons. L'auteur a condenté en une ving-
taine i . pages l'économie du projet de loi,
qu'il met en opposition avec le système
aetnel de la respontabilité civile ; les objec-
tion! iont réfetétt par det arguments
topi ques. Lo tont a une allure vive , popu-
laire, qui fait de cet opuscule un exce l len t
traité de vulgarisation. Nous eipérom qn 'il
sera répandu en abondance : cette explica-
tion familière de la loi , A la portée de tout
les esprit., aidera A dissiper bion des pré-
ventions et des méfiances , et on montrant
la loi d'assurances sous aon vrai Jour , lui
attirera da nombreuses sympathies.
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£e droit d'aînesse
CHAMPOL

— Ah ! c'est toi , chérie ! Tu arrives juste
à point pour voir notre cousin Edwin qui
nous donne moins de temps encore que nous
ne pouvions le supposer. Lafise-moi te ie
présenter...

L'homme assis A la droite d'Agnès se levait ,
un Monsieur A l'air sérieux, à la moustache
rousse tombante , une figure assez ordinaire ,
mais d'une singulière tournure , les jambes
d'une longueur et les épaules d' une hauteur
caractéristiques.

H salu .it, la main tendue.
— Ma cousine...
Queenie s'était arrêtéo & côté de lui , mais

ne lui rendait pas ion salut , ne pressait pas
sa main , restait à le dévisager avec une
attention touchant à l'elTronterlc, saus même
avoir conscience des regards fixés sur eux.

Pois, au milieu du silence général :
— J'avais vu Edwin Brent à Londres , cet

hiver , dit-elle, sa voix résonnant, haute et
claire, d»ns l'immensité de la salle.

Et , sans un mot de plus, tournant le dos
au malheureux parent déconcerté, elle sortait
plus précipitamment , pluajbru;. amment encore
qu'elle n'était entrée.

— Mon pauvre Edwin , la rencontre ne
semble pal avoir laissé de bien bons souve-
nirs I «'«criait Agnès, reprenant la première
son aplomb. Qu'avlez-vous donc fait A mon
irascible petite sœur ?

Ponr montrer qne noua ne ditoni rien
de trop en qualifiant d'excellent le travail
de M. Ernest Cereiole, nout mettrons domain
tout les yeux de nos lecteurs l'un ou l'autre
passage de eette brochure.  Ils leur inspire-
ront certainement le désir de la lire en
entier.

Un dernier moi
On nous écrit du canton de Vani :
Le beau tapage mené autour du Mande-

ment de Mgr Abbet semble s'être astoupi.
Quel a été, en somme, le rétultat de cette
campagne? Ceux qui ont mené la danse
s'imaginent-ils avoir Intimidé , ponr l'ave-
nir , l'évêqu«.auxiliaire de Sion 1 lit te
tromperaient fort. Mgr Abbet sort de cette
écbauflourée avec let honneurs de la
guerre : il a été reconnu , par tes adver-
saires eux-mèmet, qu'il n'avait fait qu'uter
de ton droit strict  en prévenant set ouaiiiet
contre le prosélytisme proie-tact. Quant i
l'existence de ce prosélytisme ct A ses
actes , la discussion a également provoqué ,
du côté protestant , des aveux qui ont
été soigneutemoat enregistrés.

La Gazette de Lausanne a cherché A
créer une divertion en parlant du prosé-
lytisme catholiquo dant le csnton de Vaud :
Voici ce qu'elle a imprimé A ce sujet , dant
son numéro dn 18 avril :

Chez nous, dans le canton de Vaud , les
catholiques font, dit-on, une propagande ac-
tive. Us achètent des immeubles, b&Ussent des
églises, ouvrent des écoles, créent des infirme-
ries, collectent , se réunissent , se sentent les
coudes, forment des associations. Grand bien
leur fasse ! Nous sommes une terre de liberté,
Dieu merci. Un prétend même qu 'a La Côte des
catholiques français achètent des domaines et
en expulsent les fermiers vaudois protestants,
pour les remplacer par des fermiers valaisans
ou Jribourgeols catholiques, ce qui dénoterait
une singulière ètroitesse d'esprit et une bien
grande passion , si d'ailleurs ces fermiers
expulsés étaieut de bons cultivateurs. Et hier
encore, un journal français décrivait un bazar
mondain ouvert à Paris, avenue Hoche , pour
la construction d'une église catholique à
Morges.

Cependant , tous ces catholiques vivent en
paix chez nous et il n'est pas encore venu à
l'esprit d'aucune autorité ecclésiastique ou
autre de dénoncer violemment ces gens comme
étant d'un voisinage dangereux et leur propa-
gande comme constituant un péril public.

Oa aura remarqué lo ton dubitatif  de cet
allégations, le vague det formules : on dit,
on prétend , et l'incertitude det si et des
conditionnels . Lo journal lausannois n'a
pat eu tort d'envelopper set griefs de for-
mules imprécises , car il lni serait difficile
de los étsyer sur det faits. A La Côte , où
cous avons de nombreuses et excellentes
relations dana les d6ux camps , protestant
et catholique, on ne sait rien de ees pré-
tendues expuls ions confestiocnelles. On y
trouve.au contraire, et en grand nombre ,
des propriétaires catholiques ayant A leur
lorvice des fermiers et gens de maison
protestants , tout comme nombre de maîtres
de maison et de propriétaires protestants
ont des domestiques et des fermiers catho-
li ques.

Jamais l'opinion publique n'y a étô mise
oc émoi par des procédés tels que ceux que
la Gazette impute aux catholiques , et qui
n 'auraient pas manqué , s'ils t 'étaiont pro-
duits , d'avoir un pénible retentitsement
dans la région et d'influer fâcheusement
tur let rapportt entre gens des deux c.on-
fesiiont. Or, ces rapports n'ont jamaft
cessé d'ôtre excellents.

Mais lea catholi ques vaulois achètent des
immeubles , bâtissent des églises , ouvrent
des écoles , créent des infirmeries.

L? Gazette voit là nne « active propa-
gande ». Ello nom permettra de n 'être pas
de eon avis. Lez églises, les écoles , let
infirmeries répondent A des besoins que
chaque communauté catholique ost tenue
de satisfaire sout peine de compromettre

— Je ne sais trop, balbutia l'infortuné Ed-
win. Lue petite discussion...

— Ahl ouil... à propos de la France qae
vous n'aimez pas... Queenie m'en avait dit
quelque chose , reprenait Agnès.

Elle souriait toujours , mais, en la regar-
dant attentivement , on aurait pu voir des
gouttelettes de sueur perler sur son front
pâli .

— C'est bien cela, avouait Edwin , mais je
nc croyais pas m'être attiré de pareilles ran-
cunes.

— Les indignations de Queenie sont vio-
lentes, vous vous en êtes aperçu , et jo ne me
charge pas de lui taire entendre raison nu-
jourd'hui ; mais demain , les remords com-
menceront déjà , et A votre prochain retour
du Cap, elle vous fera amende honorable.

Agnès s'employait de son mieux à atténuer
le pitoyable effet de l'extravagante conduite
de Queenie et , ce qui était plus singulier ,
c'est que Stéphen aussi se me .tait en Irais.
Tout ca qu 'Edwin raconlait du Cap semblait
vivement l'intéresser, et Walter , un peu gêné,
uu peu froid après l'incident , se rassérénait
è son tour.

Sérieux, n'ayant pas beaucoup d'usage du
monde, Edwin possédait cependant un cer-
tain pouvoir de fascination qui tenait en
partie A sa facilité d'éiocution , en partie A
la vivacité perçante de son regard , un regard
qui luttait de finesse avec celui de Mrs. Kiddy ;
qui , A lui seul , donnait de l'Intérêt A la pby-
_ oi.û'.T.i - plutôt vulgaire, rachetait l'ingrate
laideur des traits , faisait oublier jusqu 'aux
défectuosités de la tournure. En dépit de son
apparence peu flatteuse , on sentait qu'Edwin
Brent était que lqu 'un , et ua homme sur lequel
on porte ce jugement mérite certains égtrds.

L'attitude , d'abord très réservée de Walter,
se faisait plus cordiale, se rapprochait da-
vantage de l'Intimité de famille.
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son existence; ce sont des ceuvros de con-
servation ; ce ne sont pas des œuvres d' ex-
pansion.

Ko ai balisions dei .gliiei ; mais c'est
pour nom-mêmes et non pour y attirer det
prêtai tants .  Nous ouvrant des écoles; mail
c'eit pour nos entants, afin que let pau-
vrets ne aoient pas obligés de fré quenter
des écoles où l'enseignement ait imprégné
d'une doctrine religieuse en opposition
avec leur foi , et donné par des maîtres peu
soucieux de respecter Ja contciecce de
l'enfant. Car cela se voit, et nous connaii-
10ns une école, dam le Pays d'Enhaut, pas
bien éloignée de la frontière fribourgeoiie ,
et où les enfants d'uno famille catholique
¦ont contraUtts de tuivre le catéchltme
pro tes t an t , par suite du refus des autorités
de leur accorder l'autorisation d' assister au
catéchisme de la paroisse catholique fri-
bourgeoise limitrop he. Voilà de l'intolé-
rance et pis encore. Si la Gazette a peine
à y croiro, qu 'elle .'informe à ChMeau
d'Œx ou aux Moulins. Elle sera édifiée.

11 eo passe , da resto, de singulières cho-
ies dant notro coin da pays ; les famlliet
catholiques établies par ici et que leur
pauvretô met à la merci de certaines sug-
gestions ou de certaines intimidations tont
vraiment A plaindre. Lei pasteurs protes-
tants uni  .lient A l'égard du catholicisme un
superbe mépris : catholique, pour enx,
c'ost autant que païen ; aussi ôvangélisent-
ils avec ardeur , au besoin même en usant
de contrainte, comme il vient d'être dit ,
ceux ûe nos malheureux coreligionnaire»
tombés A leur diterôtion. Non seulement
on let catéchise, tuais on let rebaptise. Il
D'y a pat qnatre ans que le cas s'est produit
A la Tino, où le pasteur de Roitiniôres re-
baptisa quatre enfants d'une famille fri-
bourgeoite , qui avaient déJA reçu le bap-
tême catholique. VoilA du prosélytisme, ou
je ne m'y connais pas !

Devant de pareils faits, n'esi-on pas
obligé de convenir que Mgr Abbet a non
seulement le droit , mai* le devoir de pré-
venir .es diocésains contre let dangers qui
menacent leur foi dani le contact avec lea
populations protestantes ? Cela n 'empôche
pas que nous ne vivions en paix les uni
avec les autres , dans let circonstances où
les nécetsités de la vio nom rapprochent ,
et que nous ne remplissions les uns A l'é-
gard des autres les devoirs do la solidarité
humaine. Au contraire , plus let catholiques
dispersés au milieu des populations protêt-
tantôt te montreront attaché! i leur toi
et A lenrs pratiques religieuses, plus ils
seront respectés et considérés , et c'est leur
rendre un donble service que de les pré-
munir contre les entreprises de certain
convertisseurs et contre lee défaillances
du respect humain; car le zèle évangéli-
que dei premiers n'a ordinairement d'égal
qae lear profon d mépris pour lee malheu-
reux apostat!, victimes de leurs manœuvrai.

Echos de partout
Ben-Binhas-ben-Soussan avait quitté , 11 y a

quelques mois, les environs de Tunis , pour
venir à Paris où il devait figurer dans la sec-
tion tunisienne de l'Exposition coloniale. Il
avait amené avec lai sa famille, composée de
douze personnes, et l'avait installée dans nn
rez-de-chaussée de la rue Mademoiselle. Le
local comprenait une grande cour située der-
rière la maison et dans laquelle les Arabes
pouvaient se livrer A toutes les pratiques de
leur religion.

Le spectacle de ces cérémonies intimes atti-
rait chaquo jour un grand nombre de badauds.
Les Parisiens n'ont pas oublié le bon docteui
Grenier , le député mulsulman qui allait faire
ses ablutions daos la Seine, au sortir de la
Clambre.

Mercredi soir, trois individus se présentaient
chez Ben - Binhas et lui racontaient qu 'ils
avaient longtemps servi dans les régiments
algériens. L'Arabe amusé des quelques mots
qu 'ils baragouinaient dans sa langue originelle,

En sortant de table, il mettait à profit les
derniers instants de la courte visite d'Edwln
pour lui taira hâtivement les honneurs de
la maison et du jardin.

Agnès devait avoir une grande confiance
eu ion cousin , car elle le laissait aller seul
avec Walter , alléguant , pour ne pas les ac-
compagner, uno fatigue d'ailleurs très vlilble.

Sitôt qu 'ils furent sortis , pourtant , elle se
releva du fauteuil où elle était tombée comme
épuisés et monta , ou plutôt se traina jusqu 'au
socond étage où était située la chambre de
Queenie.

Si souvent , avec tant de désir et d'espoir,
elle avait élé attendue li, et elle n'était pas
venue I Cette fois , quand elle entra sans
frapper , pas un mot ne l'accaeiil't.

Queenie, accoudée A sa fenêtre, n'eut pas
même l'air de remarquer sa présence. Il fallut
l'appeler pour qu'elle se re tournât , avec un
visage rigide et une parole sèche :

— Qu'est-ce que tu me veux!
Agnès s'était avancée et , avant de parler,

voulait lui prendre la main.
D'un geste violent , Queenie retirait sa main,

comme elle l'avait retirée à Edwint Brant.
— Queenie, ma chérie , écoute-moi ! com-

mençait Agnès, d'une voix mal assurée.
— Je t'écoute.
Le ton était glacial. EU face d'Agnès, Queenie

restait debout, la toisant des pieds A la tête.
Elle , l'enfant , avait un air sévère de Juge , et

c'était Agnès, l'aînée, la petite mère d'autre-
fois, qui se troublait, cher .tait ees mots,
balbutiait comme une accusée :

— Je comprends que tu sois surprise et
froissée*.. C'est même impossible qu 'il en soit
autrement. Mais js n 'ai pa te prévenir, js ne
puis encore rien t'expllquer. Crols-mol, seule-
ment. Ce que j'ai fait, il a fallu que je le fisse !

Les mains d'Agnès, ces petites mains deve-
nues très maigres, se tordaient lnconsclem-

lenr accorda sans hésitation l'autorisation
d'assister A la prière qui devait, disaient les
visiteurs, leur rappeler d'anciens souvenirs de
la terre africaine.

Et comme le crépuscule venait, les Tuni-
siens, s'étant accroupis dans la cour, le visage
tourné vers le couchant , commencèrent A
chanter le :

Lallah Ula-1-lah t
Mohammed resoul, Allah 1

Quand la prière fut achevée, Ben - Binhas
chercha des yeux los trois anciens soldats ct 11
constata , non tans surprise, leur disparition.

Ils avalent , d'ailleurs , mis A profit le temps
de la prière et s'étalent emparés , avaut da s'en-
fuir , d'nne somme de quatre cents francs ,
toutes les économies de la famille.

* *Au Congrès international de médecine qui te
tiendra A Paris au mois d'août, M. Edouard
Lang, professeur A la Faculté de Vienne, expo-
sera les résultats qu 'il a obtenus par ia mé-
thode opératlve pour In guérison du lupus , qui
consiite A substituer de la peau saine aux par-
ties de la peau affectées par la maladie. Il pré-
sontera au Congrès un certain nombre de sujels
guéris par ce procédé.

M. de Kœrbsr , président du Conseil autricien
et M. Bœhm , ministre dos finances , assistaient
à la démonstration quo la professeur Lang a
faite mercredi, A Vienne , de sa méthode,

A l'Exposition.
Saint-Crazy regarde travaller avec ardeur

les ouvriers, qui terminent !a toilette de l'Ex-
position.

Puis, ae tournant vers La Gourdette , il s'ex-
clame :
"' — Et dire qu 'on veut supprimer les ma-
nœuvres de la dernière heure !

CONFÉDÉRATION
JLe» assurance-, — Le Comité gene-

vois en faveur de la ioi d'assurances s'ett
conttitnô mercredi «oir. Il a désigné, par
acclamation!, M. Adrien Lachenal comme
président .  *

D'autre part , une nombreuse atiemblée
de citoyens, prôiidée par M. Horace Mi-
cheli , a détigné un Comité d'action de
27 membres avec mission de recommander
le rejet de la loi. Cette «semblée a exprimé
le vœu de voir M. EL Odier , ancien con-
seiller national, accepter la présidence
effective.

* »
Ou mande de Berne qu'une réunion

des délégués des associations d'études
sociales chrétiennes do la Suisse a eu
lieu mardi dans U ville fédérale. Oa y
a ditcuté la loi d'assurances. Lei délégués
al lemands se sont prononcés chaleureuse-
ment en faveur da projet, qui a été, par
cintre, critiqué par les délégaés romand».
La conférence a décidé la fondation d'une
Fédération des Sociétés d'études sociales
chrétiennei pour l'étude en commun dea
quest ions  d'économie politique.

Finances obwaldole-es. — Le compte
d'Etat de ca demi cantou pour l'exercice
1899-1900 boucle par 325,080 fr. de recottes
et 335,062 fr. de dépenses.

Affaires b&Iolaes. — Le Orand Conteil
de Bàle-Ville a adopté jeudi la loi tur l'or-
ganiiation du Département de l'Intérieur.
11 a décidé entra autres la création d'ua
inspectora t  cantonal des métiers, qui aéra
adjoint à l' inspectorat  féléral dea fabri quei ,
ainsi que la création d'un office do statis-
ti que.

Chambre de commerce française
ii Genève. — Mercredi aoir a en lieu
l'assemblée annuelle de la Chambro do com-
merce française A Genève. Le consul géné-
ral , M. Rêgnault, prétideit. Il a annoncé la
prochaine arrivée à Genève de M. Bihourd ,
ambaitadeur de France A Berne. Le rap-

ment , et tous ses traits avaient une contraction ,
trahissaient l'angoisse d'un effort démesuré
tandis qu 'elle achevait :

— Tu ne diras rien J...
Sa roix s'éteignait dans une supplication

désolée et , comme Queenie ne répondait pas,
elle répéta , plut bas encore :

— Ne dis rien , je t'en prie I
Mais Queenie semblait insensible A cetle

prière. Son visage demeurait de glace, et si
quelque chose l'agitait , c'était une irritation
grandissante.

Enfin , elle éclata :
— Et tu espères que , en me taisant , je vais

mentir , aussi, moiI... mentir comme toi !
Non , jamais 1 Quand je le voudrais, Je ne le
pourrais pas... et je ne le veux pas I

Elle s'était détournée d'Agnès avec une
sorte d'horreur, comme tout A l'heure aussi
d'Edwln et, pour ne plus la voir , elle se
rejetait A sa fedêtre.

Mats ce qu'elle aperçut de là provoqua chez
elle un mouvement de colère qui l'emporta
encore sur son dédain.

Le visage enflammé maintenant , la parole
saccadée, elle revenait vers Ignés

— Tu veux que, moi austi , Je trompe Wal-
ter, je fut laisse accueillir , traiter en parent ,
en ami , cet individul

Par la fenêtre ouverte , son geste indigné
montrait lord Chartran qui passait dans la
cour , familièrement appuyé au bras d'Edwln
Brent, causant avec lui, s'arrêtaut de-cl et
delà pour lui faire remarquer un détail de
construction.

Et, encore animée par ce spectacle :
— Que vient-il faire ici ? cria-t-elle. Du mal,

puisqu 'il se cache. Ce ne peut être qu 'un
escroc, un voleur ! Et c'est toi qui l'introduis ,
qui te sers de lui. Tu n'as pas honte d'em-
ployer de pareilles gens I Non ! c'eat trop,

port annuel s'étend surtout tur ia _. - ..•
du service militaire des Français d»m
rant A^'étranger

et
^elledupereeSS

Conseil d'Etat zuricois. — Le Con.d'Etat de Zurich a nommé preiid «nt _
gouvernement pour 1900-1801 M K0MI ,
vice président M . Ernst. wn •"

Au Tessin. — Le Grand Conteil d__«i -  .-..i,.., _ . . . „ i i  ...._• _ i. , _  ._' uuuila teiiion t 'était ouverte le 17 avril •>ajourcô an U mai aprôi la di«c«nrôa *lrapport de gettion pour l'exercice 1899,
De Paris ù. milan par le SI___pi 0— Le Conteil général d'Auxerre a émis uvœu que la ligne dlreote projetée Pa,!,

8
Milan patte par Dijon , Saint-Claude et i
Simplon. *

L'Exposition des Beaux-Arts à Soient
(D' un correspondant particulier.)

If
Soleure, S4 arril.

L'Expoiition comprend plut do tro is  UD {,toilei ; c'eit un beau chiffre et l'on com-prendra que les limites d'une ilmple ct.ro.aiquene sauraient permettre la criti que an.
profondio d'un ti grand nombre d'ceuvrei -du rette*,' 3e quelques-unes il vaut mieux
co rien dire.

Le paysage domine ; ae genre trouve uminspiration toujours renouvelée dani ;" ,"
beautés si varlêet de notre payi et >'h3r.
moniie mieux avec les mœurs et le -... ;: .
tore paisibles da notre peuple. Avec Jaij,
Bonnard et Avanzi, nous retrouvons [ .,
ruot ensoleillée! et let typet du Midi , - _ 0Buehter nom avait fait admirer. Les aôir»
artistes nout peignent des payiag.i f ; :,famlllert A nos yeux. Bryner prêtent» aoSentier tous boit , où la lumière te jou»
dant les arbres. Voici te Léman avec t ..

charmantes barques A voiles en ailei ds
mouettes ; M. Gachet , de Nyon , les reprfc.
tente au départ du port de Meillerie , char-
gaes de pierret pour la conitruction dei
villas de Clarens ou de Lautanne. Le lac c.
Neuchâtel a trouvé un interprète de talée,
dan .M. Rœthliiberger :soa Coucher de So-
leil après la .Pluie ett une belle étude da
couleurs dans un paysage où la pourpre
des flots te môle A l'hor/zsn avee let nuage»
dorés dant une atmosphère tout humide.
M. Robinet , A Gortau, a pri» pour sujet:
Un Lever de Soleil pendant l'Hiver ù Ger-
sa^^ ; cotte fois, c'eit le lac des Quatre Caa
tons que nout avons aous lei yeux, dani
une saison où tet paysagat romanti que)
revotent un caractère plut tauvage ; pré-
senté! par un tel artiste , ils ne perdent
rien de leur attrait. Les petits lact d'szar ,
qui reflètent les hautes parois de roeberâ
et let cimat neigeuse! des Alpei, ont élé
asiez touvent interprétés : eelul d'Œichi-
nen figuro denx (ois. M1" Millier , de Berne ,
en a fait uno grande composition , de bonno
allure ; toutefois il nous semble que Us
tons en tont un pou hourtés. M. Kaiter ,
dani un cadre plus réduit , nout offre u
pay .ago plut soigné , plut achevé ; par coi-
tre, ia Leçon de Travaux manuels eit
lourde , let potet dei apprentie tout pea
naturelles; j'en dirai autant d'nn tableaa
qoi fait pendant à ce dernier: Avant la Lt
çon, de W. Aubert , où A côté de bonnet
qualité!, on remarque quelquea défaut! da
denin. Le Lac d'Engstenalp. de M. RoIlé,
A Berne , ett une bonne compotition , ci
tout ett harmonieux. Citons encore 1«
deux études de paysages alpestres , de B.
dol (Lncerne); le Repos au borddu Lae. it
Koller (Zarich), justement eitimé malgré
quelques attitudes forcés»; enfin ,la C.aine
de l'Oberland, de Giron (Montreux). Ce ta-
bleau fait pendant au Glacier ae Saas lie,
de J. Girardet (Parii) et soutient bien la
comparaison. N'oublions pas la Cime d'O-
che, d'o M. Metton (Genève), une œuvre de
vrai talent.

cela ! 11 faut que Walter sache la vérité it
il va la savoir...

Elle marchait résolument vers la porte.
Avec un cri lamentable. Agnès se jeta au-

devan! d'elle.
— Queenie 1 al tu dis un mot . Walter,

tout est perdu. C'est l'intérêt , le bonheur.
la vie de mon mari que je défende , et j'ai
le droit d'uier de tous les moyens. Crois-moi
doncl

Elle s'accrochait A Queenie qui , presque
brutale, la repoussa.

— Je ne to crois pas. Agnès. Jamais plus
je ne te croirai. On ne fait pas le bien pat
le mal. Quelque peine ou quelque difficulté
qu 'il y ait dans votre existence, rien ne peut
''empêcher de les confier â ton mari, t'en
dispenser même, te permettre de l'induire en
erreur avec cette astuce abominable 1

Revenant au fait, Queenie était reprt « *
son indignation furieuse et, accentuant étal**
mot avec ironie :

— Oui , tu es si habile que, moi la preœi*f .-
j'aurais été prise, que jamais je n 'a»*'"''--
soupçonné la possibilité d'une ruse aussi '.*•-
fernale , sans le hasard. On dit que Dien s»
sert du hasard pour déjouer les msnsongw
les mieux combinés, et c'est vrai. Je n'a"''
pas pensé à te dira que j'avais rencontré si-
win , un jour , chez les Baldisson. II n'est reste
qu'une minute , A cause de Mrs. Brent , ma»
j'ai eu le temps de le voir assez pour qnon
ne puisse pas me faire prendre un autre po*"
lut ...

Un nouvel élan soulevait Qaeeme ; «*¦
rougissait , parlait plus haut et plus vite :

• . (A sw'cft !-



La for êt, les champa ont ami lenrs fer-

T,BU *-ÏSÏHÏna- » conv ient de citer un
^^TiaPorct-Noire de Puhonny

rtf -Swf rt !••« q»' Jaillit en ca.-
(B Î t«s aranàs arbret touffus , la douce
** ii-. oui Pénèlre dans le tout-bolt, tout
m tvAretient let yeux. M. Ch. Jeidelt
- ui. nou. prétente deux paytages d'A

(Pa*.__ "étalement rônt t is ;M. Mali (Mu-
wB_?-.*Mt petits tableaux trèi vlvanti et
D'c \__ colorlt; M. Staudacher (Baden-
&'a_ V s'eit »ttachô * " P»ta**ra lei tont
•*— , .- ,- j - -__ i . . __..i *- . . O J J  - w, i.. va* J H U U I

foy « __rU J 0*4,8*"8 dM nnances. Voici
qU fuiablean. mais plein déméritas : o'est
,np8 

..de Village de la Basse-Bavlôre.àe
w „ uij » (Munich) ; de môme, la Maison
M* S___eriU>vi- *»T0° '10** pommiers en fleur» ,
t« hcnneer à Clara von Rappard. M. Pot

.aenêve) expoae une Vne Matinée de
_A_mP * lî Saint-RaphaCl : c'est une

i- et bonne composition , cù la lumière

-onde' peut être donrerait on voir plm
_! lour

'daoi lea arbrei touflus du premier
un ' M. Wagner (Locarno) nout saitit par

? vérité de tet vieux arbres décltnéi par
!!Liire *M.  w- pfyfler (lncerne) nout
'•Vente un bon Printemps. Enfla , M. de
Kw- ièn* . a -"aPP°r,é de ie» voyaget un
munir tle Bretagne, une ferme prèi de

ta mer , vue le toir , au clair de lune, et

m effet laiiitiant.

Les Tribunaux
Echo de la grève du Nord-Est

____ _ coar d'appel de Zurich a écarté à
nnanimité lé' recourt du marchand de ço-
meitibies Bianchi, qui demandait dei dom-

me-*ei-intérêta pour une somme de 1134 fr.
à la C-ia?»-;010 du Nord-Eit pour avoir
retardé lt livraison de marchandiies pen-
dant U P r è T 0  de !L'G7, B 'a , :chl  avait obtenu

en première Instance une indemnité do
511 fr. U',Cour d'appel le condamne A payer
à la Compagaie du Nord-Ett una tomme de
2O0ir. iT"'. ornent  ett basé principalement
tar et peint que le Conseil fédéral avait
jcc.rdé pour la durée de la grève une
nro'ongation du délai de livraison det mar-
__aadii63.

FAITS D2VERS
ET_AH .E_

Vn testament princier. — Un M.
Cretat-Darand , décédé récemment A Fontaine-
bleau, a fait A diverses institutions religieuses
et charitables des legs magniuques, qui méri-
tait d'être cités. M. Crevât-Durand a légué,
entra autres :

400,000 francs A l'Œuvre des enfants tuber-
culeux d'Ormesson.

410,000 francs A la Société de protection de
l'enfance abandonnée ou coupable (Œuvre
Boo'ean).

400,000 francs A la villo de Fontainebleau
poar l'agrandissement de ses services hosp i-
taliers.

150,000 francs A l'Institut Pasteur.
120,000 francs A la Société de l'allaitement

maternel (Œuvre Héque _ ¦
100,000 francs A la S oelété de secours mu-

tuels Saint-Roch de Fontainebleau.
50,000 francs aux religieuses de St-Vincent-

de-Paul de Fontainebleau.
25,000 francs au Cercle catholiq ue d'ouvriers

de Fontainebleau.
25,000 francs aux Frères des Ecoles chré-

tiennes de Fontainebleau.
2000 francs A la fabrique de l'église de Fon-

tainebleau.

'3'si* p. .. nn jen de boule.— Plusieurs
Sociétés belges de jeu do boule s'étaient ren-
dues à Meetl .erke et s'y livraient A leur jeu
favori dans un estaminet.

La malcchance voulut, qu 'un consommateur,
3gé de 05 ans, se présentât précisément au-des-
sus ûe la barrière tandis qu'un des joueurs
lançait sa boule.

Le vieillard reçut le coup contra le crâne. Il
s'affaissa sur le sol. La mort avait été ins-
tantanée. . . .

FRIBOURG
-aux Amis des Beaux-Arts

« L'Art dans la société future , d'après
les écrivains socialiitei ct anarchistes »,
toi est le thème que M. Georges de Monte-
nach a développé devant la Société des
Amli dei Beanx-àrts, dans une conférence
rendue particulièrement attrayante par la
riehene et la variété des documents prê-
tantes parle conférencier A l'appui de sa
Ihèie, teli que brochurei originales, gra-
lares , destini et composition! du tempe, etc.

Après avoir rétumé d'abord tea précé-
dente! études nr la Démocratisation de
l'An, et nom avoir montré l'Art populaire
mourant lentement de Louis XIV A noa
Jours, M. de Montenach parle de l'Art pen-
sât la Révolution française, soulignant
«Art  det cortèget qui caractérite cette
Période. Il montre que los rencontres de
'Art et de la Révolution ont élé, dans le
pané , presque toujourt fàehetJset pour le
premier : se rappeler la Commune do Parii
«t tet mêfaiti. Copendant , le gouvernement
de là Commun-, a su prendre des meiuret
favorables A la diffusion de l'Art populaire:
tes les Musées du toir , les Muséea de
quartiers, otc.

M. de Montenach montre la trantforma-
«on de la doctrine socialiste depuis trente
a"; il ne faut pat voir dans le socialisme
«moment le côté économique ; le locia-¦««.««B et , ett une doctrine qui toocht

toue lei renorts de la vio sociale. Le côté
intellectuel du socialisme - 'a f f i rme  dans
une toule d'écrits.

Entrant dant le sujet spécial de ia cauie-
rie, le conférencier parle du rôle de l'Art
dans la société future d'après lee écrivains
soclaUitei et acarchlttes. Il réeeme d'abord
la brochure de M.Dettrée, qui est un exposé
complot du rôle de l'Art dans la toclété
collectiviste. M. do Montenach montre
cpmmentlet soolaliitei comprennent le rôle
dé l'Etat dans la protaotlon artistique, coin
ment la nationalfiation de la propriété
aiiurera le retpect des sites, des paytages,
que la cupidité privée n'aura plus, ni la
raison, ni le droit de ravager. C'est entuite
le tableau de la cité de l'avenir, d'où la
laideur tera châtiée , perionne n'ayant
plut le droit de conttreire, d'enlaidir ou de
fabriquer A son gré et sant contrôle. Lo
conférencier éittlngue troit groupes pria
cipaux de toefalittei eethétiianti : celui
d'Angleterre, celui de France et celui de
Bel gique.

Eu Angleterre, les grands Initiateurs du
mouvement tont Ruikln, William Morris ,
Walter Erane , Burnet-Jonei , Roitettf. M.
de Moctosaeh nout fait connaître A grandi
trait! ces penonnatitée, leurs œuvres,
leura travanx , leurs idéec sccialee. L'école
losiale anglaite d'Art populaire eit ennemie
de la machine ; l'école belge, au contraire,
fait du machinisme la baie de ion pro
gramme. Bu Belgique , co sont Jean Destreo
et Henry Vandervelde q ui JI. st A la fête dn
mouvement. M. de Montenach communique
dei extrait! do leurs écrit! qui tendent A
combattre le préjugé qai fait du socialismo
l'ennemi de l 'Art, tandis qu'une, nouvelle
organisation d» la société pourra seule
amener une renainanee qui donnera aux
e'atseï populaires les jouinances esthéti-
ques dont elles tout icvréet au proQt de
l'élite, pourra leula mettre de l'Art dan la
vie do tous lei jours et dans les choses
commo net. En Belgique , c'eit la Revue
un iverse lle qui ett l'organe da cea idées.

Pauant A la France, il parie de la fonda-
tion, 'A Paris, du Groupe d'Art social et
examine les écrits publiés par lui. Ce sont
des brochures de forme et do langage po-
pulaires qui vont porter A l'atelier, A
i'niine, avoc uno prédication révolution-
naire, la préoccupation dei choiei artisti-
ques. Les titres de ces revues indi quent
leur eiprit. L'Art et la Révolte, l'Art et la
Société, le Symbolisme socialiste, l'Ecri-
vain et l'Art social. A. Paris, le M ouvement
socialiste, revue bimensuelle internatio-
nale, patronne l'Art tocial.

Panant de la théorie aux faits, M. de
Montenach fait circuler et commente di-
vi-e -ï g c_ .  tire . artistiquesInsplréet parles
idées aocialistei : notamment la carte d'in-
vitation et le programme du Congrès inter-
national loeialiito A Locdrei , admirable-
ment gravés sur boii par Walter Kraae,
l'ami et l'élève de William Morris, M. de
Montenach mit l'action des Municipalités
socialistes de diverses grande! villes et
montre ce qu'il y a de nouveau et parfois
d'heureux dant leurs décisions relatives A
l'Art populaire et app liquées A la vie mo-
derne dans toutes tes msnifeitations. Il
parle des < conoonn de maiions » intt i tuéi
par le Cocieil municipal de Paris. En Bel-
gique, il nom montre la Maison d'Art de
Broxelles et le fonctionnement de cette
fnttitution. A Oand , A Bruxelles, on a
donné aux cortèges ouvriers du 1" mal
uno allure artistique. L*»t soc>'ali.t**s vou
draient roprondre poar let cortèges les
traditions de la Révolution française.

Lo conférencier parla des types de Mai
ions ouvrières artiitiques et pratiques te l -
les qu 'elles ont été établis» un Angleterre
par Morris, eu Belgique par Serrurier qui
a compote la Maison do l'artisan avec eei
meublet , te: oatilt. L'abbé Letniro, démo-
crate chrétien , s'eit ocaapé dernièrement,
A la Chambre frauçaite, du côté artistique
de la Maiion ouvrière et a demandé au mi-
nistre des Beaux-Arts qu'un concours à ee
sujet eoit organisa pendant l'Expoiition de
Paris.

En ca qui concerne les anarchistes, le
conférencier montre quelles différences il
y a entre eux et les socialistes au point de
vue de leur conception du rôle de l'Art dant
f i  société future. Lee socialistes app uient
tout leur lyitèmo tur une bue collecti-
viste , tandii que les anarcbiites fondent le
leur _ :r un individualitme poutsô aux der-
nières limiU.'.

Faute de tempt , le conférencier ne peut
étudier let ouvrages anarchistes qu'il a
entre lei mains. Il te contente d'analyser
lo livre de Jean Grave, intitulé la Société
f uture, qui émet sar l'Art et la condition
dei artistes des idées extraordinaire*."

Pour terminer ta conférence, M. de Mon-
tenach montre ce qu'il y a d'utopie et de
chimère dans les idées qu 'il vient de paner
en revue, mais aussi ce qu'elles ont de
généreux, de Juste, de vrai , et A quelle
source profonde de la tradition elles sont
puisées.

M. de Montenach regrotte que let artutet
et lei amis de l'Art aient perdu , pour la
plupart , la notion da l'Art social , si vivante
au moyen Ace; il voit, dans les efforts que
les socialiste] font A ee propot , un monve
ment trèi digne d'attention. Il voudrait
;: _ * .; que ici corporations, les Municipa-
lité!, les gouvernements bourgeois funent
moins exclusivement utilitaire., daignassent
condescendre A s'occuper det choisi d'Art
et tussent harmoniser let exigences dei
progrès modernes avec le reipect ot le
service de l'Art dant set formel panées et
dans set formel futuret.

Nomination ecclC*lantique. — Par
décision de Sa Grandeur Monseigneur
l'Evoque de Lautanne et Genève, M. l'abbé
Françoit Bochud, chapelain de Corierey,
eit nommé curé de Bottèrent.

—'-j/ c+SS— . _
Cadastre. — Dans ta séance du 21 avril

courant, le Conteil d'Etat a autorité la
rénovation complète des plans et cadastres
des communes i'Avrysur-Marlran, Gre-
nilles, Tomy le Grand, Montagny- la-Vtlle,
Seiry et Ormey.

Il a, en outre, autorité la reviilon gêné
raie des taxes, sinti que de nouvelles expé-
ditiont du cadattre de la commune des
friq ues.

K __u !  — Oa a enfin fait ditparaitre, au
carrefour de la gare, le iiaogar et laclôture
de la propriété K., qui masquaient l'entrée
de l'avenue de Perolles. Ce dégjgjjnent
produit très bon effet.

Mail pourquoi reconitruire la baraque
démolie A quelque! pat de IA , dans le pro-
longement des façades des -Mimant, de la
routo de Pôrollei ? Reaieignements prit ,
on nout :..:.¦ ¦_.. <_ qu'il ne l'agit que d'un abri
provisoire pour remiser le matériel du
locataire du terrain Jusqu'au 25 Juillet ,
époque _ laquelle lo contrat de bail é-ho;t.
Jusque-là , Il sera procédé aux travaux do
parachèvement det trottoirs et de la route.
Cei travaux achevés, la baraque ditpa -
raitra et la propriété K. sera alors fermée
par une palissade déflnitive.

L'installation est donc toute provitoira.
Allons, taut mieux !

P.-S. — A propot do baraques, il en
exiite malheureurement un trop grand
nombre A Fribonrg (au Varii , Avenue da la
Tour-Henri , A la porte do Morat, etc.). Ces
installations furent , elles ausii , dani le bon
vieux temps, dénommées provisoires ; len-
tement, ce provitoire-lA dure depuli plu-
tieurt année. Est-ce qu'on ne pourrait pat
lui anigoer enflniune échéance ?

Société de Navigation à vapeur. —
Jeudi après-midi a eu lieu , A -,'eucbétel ,
1-useinblée générale des actionnaire! de la
Société de Navigation a vapeur des lacs da
Neuchâtel et Morat ; 702 actiont étaient
représentées , donnant droit A 702 voix.
L'anembléo était présidée par M. l'avocat
Chanot; M. Blanc, Oscari comptable, rem
plissait lei fonctions de secrétaire. Oct été
déilgnôi commo scrutateur», MM. Bereit,
A Estavayer , ct Bischoff , A Morat.

M. Hœfliger, directeur de la Navigation ,
a donné lecture du rapport de la Direction
pour l'exercice 1899. Il cn ré-Ulte que le
chiflrodes rosattei brutei a étô inpérieur
da o l î .  fr. 18 A celui do l'année 1S9S, bien
quo celle-ci ait fourni dei rec.ttes excep-
tionnelle! à l'occation du Tir fédéral et des
fètei du Cinquantenaire de Neuchâlel. Mais
il y a en dea dépenses extraordinaires con-
lidôrables , en 1899, par suite de l'acquisi-
tioa d'on bateau A vapeur pour le lac
de Morat. La Société a emprunté , dans ca
but , 35,000 fr. A la Banque de l'Etat de
Fribourg, et en a payé l'intérêt et la pre-
mière annuité par 3750 fr.

Par ordre  do l'inspectorat fédéral , il a
fallu rem .lacer denxahandièrei de hat_anx
A vapeur. A-hetéai 12,000 fr. chaenne, elles
reviennent avec lei frais de poaage et au-
tre!, à environ 15.000 fr. Sur ce compto , la
Caine a payé 18,000 fr. sur fet raeettes de
18G9. La Direction a fait en outre l'acqaiii-
tiou ds doux barques pour le transport des
matériaux lourds. Ma'grô toutet cet dé-
pense: exceptionnelles , les comptai bas
c'ent par ua boni de 1137 fr. 18.

Après l'approbation det compte! et do la
gestion , l'aatemblée a procédé aux nomi-
nation! suivantes , vu l'expiration des fonc-
tions des t i tulaires:

Monibrea du Conseil da aurvaillan-a :
MM. Hafoor , avocat à Morat , et Rey,
Franc . ii-Nicolai , A Estavayer. 699 voix ; M.
Emery, aaslen préfet , â Fribourg, 697 ; M.
Marmier, c-nlrôleur, A Eitavayer, 698. et
M. Guillod , Henri , capitaine à Nant , 007.

Membre- da Comité de Direction : MM.
Bullet , notaire, A Eitavayer, 702 voix;
Menoud , directeur, A Fribourg, 654, et
TiîhaoW.i, prétideut, à Morat , 607. Quel
qnet voix éparses.

Il est A remarquer que, par suite d' un
défaut d'entent e, environ 00 voix eo «ont
portées sur M. lo prétident Tschachtli
comme membre du Conteil de mrveillance;
de là vient la différence des voix au préju-
di _ -  de M. Guillod , Henri , commo membre
du Conseil de turvoillanee , et do M.
T*ch-chtli comme membre du Comilé de
Direction.

MM. Damont , syndic d'Eitavayer, et
D* Eogelhardt, A Morat , ont été confirmés,
par 702 voix , dans lea fonctions de cen-
teers.

Nécrologie. — Jeudi, est décédé â
Marzeille M Eug. Kern , ancien lieutecant-
colonol , pendant de longues annéet Inttruc-
tear de première claise A Colombier.

Lo défaut était âgé de 57 ani.

DERNIER COURRIER
D'aprè; des remeignements concordants

de diveries sources, la nouvelle loi linguis-
tique que lo prétident du Conteil , A Vienne,
M. de __ • •¦: b _ . ,  te propoie de présenter à
la Chfimbro autrichienne sorait à l'avantage
dei Allemands.

C'e«t ainsi qu'elle contidéreraitla Moravie
entière, le paya A majorité tchèque par
excellence, comme territoiremixteet qu 'elle
partagerait la Bon&me cn troit territoire!;

un territoire fermé allemand , un terr ito ire
tchèque et un territoire mixte. Elle ne tien-
drait par contéqueot pat compte des reven-
dications emmielle! det Tchèques : l'indi-
vfitbilité de la ï ' . ;.6'.: ¦_ et la réintroduction
do la langue tchèque admlniitrative dani
toute l'étendue du royaume.

Le leader dei Jeunea-Tchèquei , M.
Hérold , a déclaré que ce projet gouverne
mental ier ait i r .  : r:; :• • . . . . .:., et il a annoncé
la repriie da l'oppoiition , linon de l'obi
truction , doa Tcbéqcei A la Chambre de
Vienne.

C'eat au moit d'août que le roi Alexandre
de Serbie visitera l'Exposition de Paris,
très probablement sans ton père. L'ex roi
Milan s'y rendra , dit-on , incognito.

D'aprôi cartaim bruits, le Jeune roi pro-
fitera de eon téjour en Franca pour etsayer
de se rencontrer avec ia mère, la reine
Nathalie , dont il est séparé depuit prèi de
troia an..

La Porta croit avoir trouvé le moyen de
satisfaire le gouvernement américain. Elle
ce vent pas admettre en principe la validité
de l'indemnité qn'il réclame pour tes inii-
-ionnairei victimes des mastacret en Ar-
ménie , parce que d'autres puinascei
pourraient immôdiateuent présenter des
exigences analogues .

Le gouvernement ottoinin va donc en-
voyer â New-York Io vice-amiral Ahmed
pacha, qui y fera la commande d'un crei-
icur dans lo prix duquel seront erg 'ob.s
lai 90,000 dollars réclamés par . ies Etati-
V.txin enmm_ inti_mni__.

Quatorze vacances existant en ce moment
dans le Sacré-Collège des cardinaux, le Pape
a décidé qu'il tiendrait cn Consistoire aprèa
la eanoniiation du bipnbecrecxdo la Sill».

DERHIÈRESJIÉPÊCBES
La guerre du Transvaal

MUitS) 27 avril.
A la Cha mbre àîs Communes , M.

Wyndham expli que que los retards du
feld-maréchal Robe ris ce proviennent
nullement du manque do remonto et de
matériel roulant , mois qu'ils sont dus â
la réparation des ligaes do chemina de
for, au transport de sa base du Cap
à Bloomfontein , et aux combats qu'il lui
faut livrer pour repousser les détache-
ments ennemis qui  menacent sa ligne de
communication. Les préparatifs complais
pour la marcho on avant seront bientôt
achevé.. M. Wyndhamajouta que le f-ald-
marêcha. Robert* n'a fait aucun co__ -
cientaire sur le3 opérations à Maggers-
foDtein.

Pretoria, 25 avril.
L'explosion do Juhaonesbourg a eu

liou dans ua magasin situé en _«:e de
l'usine de Begby, contsnant de la poudre
sans fumée. 13 porsoaces ont été tuées
dans le magatia môme. Le nombre de3
victimes est actuellement da 50.

Londres, 27 avril.
Le War Office co-nmunique une dé-

pêche du feld-marôcha! Roberts, datée
de Bloemfontein 2C avril, disant : c Lo
gênéral Hamilton a '/liasse ies Boers do
la forte position de Braelport ; les trou-
pat marchent aujourd'hui sur Taba'nchu.
Un commaniant a été blessé. >

E.jo.- i.: .'n r. :.( I :¦, 27 avril.
Le général French poursuit les Boers

dias la direction -i.. Lactybrand. Les
Anglais ont repouss _ les Boers qui cher-
chaient à coup er les communications au
cord da Dev»*etsdorp.

S-ondres, 27 avril.
On télégraphie de ivimberley au Daily

Telegraph, à la date du 26, que la divi-
sion Hunter est arrivée.

Le général Methuea reste à Boshof , en
face de i'ennemi.

Pretoria, 25 avril.
Dans l'engagement du 24 à Fourtens-

tream s, les fédéraux ont eu S blessés,
les Anglais 10.

Prûtorla, 25 avril.
2G3 Anglais et 42!) enfants anglais

ont été conduits à la frontière portugaise.
Pretoria, 23 avril.

La colonne ang laise marchant sur
Bu ltfontein et Hoop.tad a étô repoussée ;
el le s'est retirée par Boshof. Les fédéraux
ont perdu deux hommes, les Anglais ont
eu 12 tués et de comïireux blesséE.

Dans la tentative f .ite le 22 avril , par
deux fortes colon&es anglaises, pour
reprendre les rése rvoir*, leur flanc
gauche a été repoussé. 50 Anglais or t
étô entourés, 12 d'entr8 eux tués.

ot t a- i - - (Csnada), 27 avril.
geST" Un immenee incendie a détruit

des scieries mécaniques, des chantiers de
bois de construct ion , des minoteries,
l'usine fournissant !a force électrique , le
dépôt du Chemin de fsr Canadian Pacific.
L'incendie menace da dévorer la moitié
de la ville ; le Parlement est fermé, la
lumière manquant ; le gouvernement a
demandé du secours à Montréal, à To-
ronto et à Broohvitte ; la milice a été

appelée ; les pertes dépassent déjà vingt
::. i!i . ;.:_ de francs.

Ottawa, 27 avril.
L'incendie t éclaté à Hull, puis traver-

sant la riv ière, il a attaqué uitaiva dont
ii a détruit partiellement le quartier ouest.
Le feu continue ; 20G0 familles sont sana
abri ; un vent violent favorise la propa-
gation de l'incendie.

I-rancfort, 27 avril.
On télégraphie de Madrid à la Gazette

de Francfort que le Comito directeur de
l'Union nationale a tenu, avant-hier, une
séance qui a duré cinq heures et au cours
de laquelle des décisions importantes au-
raient été prises. Ces décision devraient
ôlre communiquées dans un appel aux
contribuables. La gouvernement a décidé
de supprimer tous les journaux qui ac-
cueilleraient cet appel et a télégraphié â.
tou s les gouverneurs d'agir énergique-
D-eni contre toute tentative de refuser la
paiement des impôts.

Berne. 27 avril
Le Comité central de l'Association

suisse de3 typographes a décidé, étant
donné la longueur de la grèvo d'Einsie-
deln , de porter de 20 à 50 centimes par
membre et par semaine la cotisation sup-
plémentaire prélevée, et cela à partir du
5 mai. Jusqu'à présent il a été déjà en-
voyé plus de 24,000 fr. aux grévistes.

Salot-Légler-sar-Vevey, 27 avril
Un incendie a éclaté, dans la nuit de

jeudi à vendredi, dans une scierie isolée
appartenant à M. Caillet. Lee bâtiments
de la iscierie et les bois de construction
ont et-) rapidement consumés; l'habita-
tion a pu élre préservée, mais l'eau y a
causé des dommages considérables. On
igaore les causes du sinistre, mais on
croit à la malveillance.

BULLETIN MMOROLOGIQU--
Oitervstolre de l'Ecole de Pirolles, ares Frlbourt

AlUlude 63ê»
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Pour la Rédaction : J.-M. Sovsss?is.

L'offic3 anniversaire pour le re;oi ce
l'âme do

Monsieur Pierre ESSEIVA
A_CIF-_ JCGE CASTOSAL

aura iku lundi 30 courant, à 8 Va h., ea
l'église Saint-Nicolas.

K.. I- 3P-

BÉBÉ RESTE CHÉTIF
Oui , U-bé reste ebétifmalgré les soins les plus

ail"::ctueu_ ; on ne lui voit aucune maladie précise,
sinon qu'il reste chclif... {Joëlle angoisse i«_ur lei
pareuls et i-uelle j-,ic pour nous i_  U.t r_ U .S K
l'espérance.

Lisez d'aliord la COUlle lettre suivante :
Noiraigu.s, (3 juin 1899.

Messieurs ,
J'ai grand plaisir ù vous iuformer que je DM

suis iserv de voire limulsiun Scott pour mou pelit
_îSSS»_. carcon , anec srancl suc-

725,0 §-

720,0 §-
715,0 ë- .
710,0 

 ̂
L

/-T .̂ P vï.'Ss'̂  ei-s ; il a deux an?, el
_fâ ' "y .' \ malgré tous mes soins,
WfÔ j _\- Vj- ,"• •¦_ *' c!a'' resl(* «'•élit *le-
fp^^' -tMgj puis sa naissance. Il E

ï '*?* «i£_rt aujourd'hui de l'appétit
S 'J ' . " 7J «t des forces gue -_ocs
\ y /- avions attendus en

-̂ _ "yK -~ /v ~^ _ vaia.C'est un vrai plai-
' ~^ \m_ZZ_*- - ___Èf8*f <"e 'e voir m3u'- er

' ¦¦'¦' •*-¦«__. £¦ -- '- et Prentlre s***1 chats.
^V'- '.̂ y-' tj£; .-i* rour ceux qui avaieut
ïa|\ - '• ••? K^ '*•'- •' m'îiie de consla-¦¦¦$' •'".iiÉftî - pS ,er sa condition préec-

'.,iî(_PSBfey dente c'est presque iai-
_ ' raf-il--__.Pau, ROUGEMONT Je ^ en _

oie ^meilleures félicitations ct re3te, Messieurs, voir.
dévoué serviteur. Signé : Rougemont.

Toile, n'est-ce pas, un exemple frappant de ce
que peut l'emploi de TEmulsioii Scott dans le
tas que nous signalons au début, Lorsque l'enfant
perd l'appétit , que sa sauté dépérit, n'hésitez
pa3 : c'est l'Emulsion Scott qu 'il lui faut.

L'Emulsion Scott n'est autre qu'une . forme spé-
ciale de l'huile de foie de morue, côtnl-inée avee
la gljcérine el les hvpouhosp hiU-. de chaux el de
soude. De là sasupériorité et sus mcrvtilleux ré-
sultais que , nous ne craignons pas de le déclarer ,
aucune autre préparation nc peut réaliser et que
seule ello peut obtenir , l'our tous ceux, quel que
soit leur âge, qui jouffreut de coosooiption , d'ané-
mia , de scrofule ou toute autre misère physiologi-
que, l'Emulsion Scoll esl un bienfait sans rival ,
et les services qu 'elle rend à tous les faibles sonl
sans limite.

Echantillon d'essai sera envoyé franco contre
50 centimes de timbres adressés à : MM. Scott ct
liowne Limited. Chiasso dessin).

S-f-F-î flffl Recommandé* parles médecins
n i l l i l N r icontre la tnberculoae, la

Hl*Bill Q ¦'r onclil  te et la coqueluche.
„_... **̂ '̂

dans tou
t" k*" -?'i«r«iaci«4

2617 Prix du ûacon , 4 fc.



_________ Soieries Snisses?
Demandez les échantillons do nos Xoin eaul .s en noir,

blanc ou couleur.
Spécialités : Foulards Solo imprimés, cadrillés et

sole (crue poor robes et corsages à puitir do i ît. 20 lc met . e.
En Suisse nous vendons seulement directement aux consom-

mateurs et envoyons . domicile, franco de port los étoffes
choisies. 291

Sclnveïzer & Clc, Lucerne
Exportation de Soieries

À VENDRE OC À LOUER
un beau domaine

avec chûtean, tenue et dépendances, contenant environ
80 poses de bon terrain , situé i. 10 minutes d'une station de chemin
de fer, dans le district da la Singine. H1G0- F 1126

S'adresser à M. l'avocat E-rcer, Grand-Rue, t-'riboure (Suisse).

(Kurhaus (Schœnberg
DIMANCHE 29 AVRIL

A l'occasion de l'ouirerture
GM1D CQICEBT

DONNÉ PAB

L ' U N I O N  I N S T R UM E N T A L E
Dès ii > 2 h. de l'après-midi

BONNES CONSOMMATIONS
Vendues aux mûmes prix quo dans les restaurants de la ville-

Se recommando à l'honorable public do Fribourg,
U27 Marie Grandplorre-Hces.

s"011 s faisons dea

avances d argent
sur billets et en compte-courant (crédits) garantis pai
cautionnement ou nantissement de titres , ainsi que sui
Immeubles, moyennant gardan ce de dam. 79-17

Pour de plus amples renseignements, s'adresser i la

Banque populaire suisse,
à -Fribourg.

'____________

HERSES A PRAIRIES
Les meilleurs systèmes tle herses à prai-

ries sont livrés ù des prix avantageux par la

Fabrique de Machines de Fribourg
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS

(Anc. Goltf. f rey )  731-434

Cyclistes ! Attention
Les bicyclettes modèle 1900 des célèbres

marques Columbia , Hartford , Vedette,
Brennabor, Cycle nationale, Bambler.
-tfétéor, etc., sont arrivées.

Grand choix en magasin,
à des prix sans concurrence.

CHEZ

Gottl. STUCKY, armurier, fabr.
GRAND'PLACES, FRIBOURG 033-511

La première et la plus ancienne maison du canton

Banque hypothécaire suisse
A. SOLEURE

Nous recovons, dès co jour , des dépots d'argont contre dc nos
obligations 4 V. %, ferme pour 3 ans, au pair.

Nous bonifions 4 % en carnet d'épargne.
S'adresser â MM. Weck , Aefoy & C", & I'rlli ourp.

H13UF 922 I-a Direction.

Vis-à-vis do la gare de Fri
.ouro. Pavements m.nsuels de-
puis 25 fr. 1070-607
A.u comptant IO % d'escompte

GR- LYURE SUR METAUX
Timbres caoutchouc

T R A V A I L  S O I G N É
Laurent B-rsler

A NCIEUNE BRASSERIE BERGER

Jeune homme
catholique, parlant le français
et l'allemand et connaissant la
comptabilité , demande place
dans un bureau ou comme
magasinier. - Bonnes réfé-
rences. — OlîreS sous H1509F, à
l'agence de publicité Haasenstein
«.t 'Vo. 1er. Fribourg. 1006

A vendre UME
hrairieile V Université, Le Nou-
veau _ iclio.in.aire national,
de DeschereHe Aîné , 3» édition ,
? vo *. \t\m. 1008

Dèpot dc fabr. de ci-fare»
Ucisw y l

Offre en bonne qualité Fr.
200 Vevey courts , paq. bleu , 185
200 Itio Grande, paq. de 10, 245
200 Flora Brésil , 2.95
200 Kneipp Havane, 310
200 Rose des Alpes, excel., 3.-15
125 Brissago véritables, 3.10
100 Allemand -, pet. m. uns , 1.80
100 Madura. 5«, 2.35
100 Edelweiss Herzog, 1", 2.95
100 Sumatra , 10", 4-80
10 kg. tabac c. lin , 2.85 et 3 40
10 » tabac en f"» f., G.80ct7 60
10 » tab. excellent , 8 '-Oct 10 80
Gratis 10 superbes cartes de vuo .

un bel appartement de 4 cham-
bres, cuisine , cave et jardin ,
situé près de la gare de Belfaux.
S'adres . aux XIII Cantons.

A LOUER
dès le 25 avril , troi» loge-
i , i .  ni s et an magasin, dans
la maison N° 10, rue des Alpes.

S'adresser aa bureau dc la
Caisse de vil le, No __ . 109''

La Caisse d'épargne
de la ville de Fribourg

avise sos -léposants .ju "à parlir du *1M juil-
let 1-MM), l-lat.__ .fil leur sera compté au taux
dn 3 % %.

l.es déposants domiciliés dans le canton
ne paient riiiipôl cantonal < _ i» *à partir de
1200 te,
La Caisse reçoit des dépiVts depuis 2 fr.
1118-633 Le directeur : J. ll_ l_ MY, not.

[ |=CTÉ___iïa_HÉÉ
sout ou."vo_- "ts

Hydrothérap ie. Electrothérap ie. Aérothérap ie. Massages.
ItENSEIONEMENTS MÉDICAUX. — I-llOSP ECT US ETIIROCHORE.

D* Riiach. 'G. Emcry, propr ,

*" .-- . — . , . —

Magasin
S. Kiioi» f

FRIBOURG

-tue  bo ylonicit-, 47

NOUVELLE LISTE
de prix pour la mercerie

Fil de machine , 500 yards 7
Fil de machine, .">00 > Ackermann 14
Fil do machine, 200 > couleur 4
soie à coudre, noire et couleur, 2 pièces 5
Aiguilles à coudre, le paquot 1
Epingles acier, 100 pièces 8
r,f_-At dn corset 14
Lacet do corset cn élastique 18
Buse de corset simple 9
Buse de corset (forme poire) 14
Dés, 2 pièces 1
Epingles à cheveux (2 paquets) 1
Crochets pour tailles
Fil en pelotes ?
Craie pour tailleur , 2 pièces 1
Baleines pour t'ailles (la dz.) 22
Filligramme (la pelote) 1
Crochets à crocheter (pièce) S
Imperdables, 7 pièces 1
Poudre à lessive, le paquet de 500 gr. 12

M aie fin d6fiant toute
ntaioU-l concurrence

¦ Catarrhe d estomac, rhumatisme. ¦

Pendant longtemps , j'ai souffert d'un catinho et de maas d'estoma.!
d'une naladia da foia , de fâlatuosits, éruetati.as, grouillement! dans les
istestiis, «ulfceations, rhumatismes, douleur» dans les jasa .es, les hanches,
les _r_s ct les épaulas el de nonrositê, sans avoir trouvé de soulagement.
Eo janvier de l'année passée, j ' ai écrit . la Policlinique privée de Glaris,
laquelle , d'après des annonces que j'ai vues , avait soigné et guéri des cas
seuiblaliles au mien. Cet établissement m'a soignée par correspondance
pendant quel que temps ct a réussi à me délivrer de tous mes maux , cc
Sue jc constate avec le plus grand plaisir. Je souhaite vivement que
'autres malades trouvent , comme moi , la guérison auprès de la

Policlinique prisé» de Glaris. Scpcy, Ormont-dessous , le 29 janvier 1838.
M»* Sylvie Tdïe-Oguey. Vu pour la légalisation de la signature de Sylvie
lille, née Oguey, pr. senléc par son gendre, Vincent Moaod A. Ormont-
dessous le 29 janv. 1898, M. Durguinal . juge de paix. Adresse : « Policli-
Bique triïée. Kirclislrasse , 405, Glaris. >__B__BBHHB---______ 1

VENTE D'IMMEUBLES
pour industrie ou logements

La Fabrique de draps de Fribourg;, sur le
point de construire sa nouvelle usine sur le plateau de
Perolles , offre en vente à l'amiable et à des conditions très avanta-
geuses :

1° UNE MAISON , aux N" 82 et 82a, rue de Neuveville, à
2 étages , avec 2 grandes caves voûtées , vastes salles pour
fabrication. Remise et bûcher. Jardin de 13 perches, devant
la maison, et

2" un autre jardin de 74 perches , aux Grandes Rames.
Ue par sa situation au milieu de la population ouvrière de

notre ville, cette maison , avec ses salles spacieuses (munies
d'arbres do transmission nouvellement installés) se prête ,
d'une part , avantageusement à toute industrie , tandis que
d'autre part elle pourra , à peu de frais , ôtre transformée en
logements de bon rapport , bien exposés au soleil.

S'adresser au bureau de la Fabrique dc draps de
Frihourjï. R161TF 1131-.*-0

I r  dii-rrlp. r .* *R._ SCIINYDRE.

Wu
LAUSANNE (SUISSE) J,

/ _ -  a ol*"

LE DOCTEUR OBERSON
A FRIBOURG

Ancien assistant de l'Institut ph ysiologique de Genève
Ancien assistant du professeur Wyss, _ Genêt»

pour les maladies
des oreille*, da nez, de ln gorge et des poumons.

Ancien interne de chirurgie, à l'Hôpital cantonal de Genève
DEMEURE ACTUELLEMENT

xtfMM— PLACE DU TILLEUL , N» I T-UPIM».

(geinture décorative
Le soussigné informe l'honorable public qu 'il a repris l'atelier de

point  are  décorative et d'enseignes de .11. François (i in sonie.
Téléphone Atelier : Au Taris Téléphone

Exécution prompte et soignée de tous travaux. Prix modérés.
Se recommande. 1050

A. Kollep, peintre-décorateur.

r VVVVWVVWWWVWwwwWw

| BAINS j
h DE

j WEISSENBOURG \
5 

OBERLAND BERNOIS. SUISSE. (
Stat. du chemin de fer  : i: ElLl .Xit  AC :H (

| OUVERTURE LE 15 MAI j
I Médecins de rétablissement : (
| M. lc prof. D* Huguenin, de Zarich ; .

5 

M. le _)' Enderli , d'Ospedalettl. '
Prospectus el brochures gratis et franco. 1019 I

DIRECTION : F. K .;e*I -I A 7 __v . j

VINS
Je rappelle à nos honorables clients nue jo puis toujours livrer

deB vins blancs et rouges, fins et ordinaires, de bonno qualité et de
diverses provenances , garantis naturols, à des prix très réduits,

llabais pendant la saison des grands travaux.
Echantillons et futaillo à disposition. -1S-0-G37

IVo_- «-l.cn t s de la campagne sont priés de nons re-
tourner au plus toi  les fûts ct bonbonnes vides.

Veuve d'Alex. GRANGIER,
Commerce de vins, 182, Rue de la Préfecture, Fribourg.

Nous référant à l'annonce précédente , notre magasin est transféré
VIS-A-VIS

A côté au Café des Arcades
On y trouvera toujours un grand choix en articles de

Papeterie. Maroquinerie.
Livres de prières. Objets religieux.

Cadres de photographies. Jouets.
Tous les articles seront vendus au rabais

Papeterie Ph. MEYLL.
H1513F 1057-G03 Rua du Tilleul. 152.

AUTOMOBILES FEDBBOI
Construction d'une perfection sans égale.
Agents pour Berne, Fribourg, Neuchâtel et Soleure : 760

HA-ME- BUGER, & I_,IF»S. BERNE

•*--¦ 63 ____• ¦ - U.«. g, sa J=eu * t•**0 _9 ' M «— . - _» ,_
f c -  r_ =1

« -aS I
P. SLll ^

Avis à notre honorable clientèle
AU MAGASIN EMILE REY ROMONT

Vis-à-vis de l'Hôtel-de-Ville

On trouvera , dès aujourd'hui , un grand assortiment pour la saison
d'été. Etoffes pour robes , haute nouveauté, en noir, blanc et cou-
leurs. Drap pour Messieurs. Rideaux blancs et couleurs. Toile fil et
coton. Plumes et duvets. Etoffes pour meubles et matelas. Couver-
tures de lit , descentes. Tapis de tables et corridors, linoléum , toile
cirée, cre tonne , coutils. Chemises blanches et flanelle . Blouses de
dames, bérets, tabliers. Gants en tous genres Lingerie, laine et
cotoo. Epicerie, mercerie, quincaillerie, bijouterie , brosserie. Graines
de i - r . l in , 1" choix , faux et pierres a. aiguiser.

Spécialité de corsets Eisa, sans danger pour la sanlé . 010

On demande
pour le mois de mai , un cap„fe^ï^tfe^PORTIER

S'adresser & M. I.|«>nli___
hôtsl de la Couronne, EJÎTJVdeln. '°» e

rue de Romont. "* J

nn logement
composé de deux chsmb».
sine, cave et galetas. ' ¦«

S'adresser: N» 7, au t,
»'•*'• H»60gfi&-

mr A. Vffli
pour cause dc départ , une

MI@ maison
do construction récente, &.,
rue Saint-Pierre. *'

Rapport assuré. Grande (Mn
de paiement. On accepterait",
reversas»/. % pour ._ M
de la valeur. f f .

S'adresser .-dite maison,2- 1
ou A M. le notaire Schor.l'sra '

Associée
veuve ou lille, capable, cm »
mandée pour l'._ple___
d'un bel hôtel de la Sai-»?1
maud.. Apport , E.OOO if

Offres sous chilTres Ni", . ,
l'agence de publicité Haa.^'.*
et Vogler, Lausanne. ff

OCCASION
Un bols de lit Renaissance ¦
Un sommier, 42 ressorts. ;
Un matelas, 48 livreB.
L'n triangle. 1

Lit â 2 places, 58 fr.
Tissus en tous genres. i

SANS CONCURRENCE |

MARCEL PICABi
55, Rue de Lausanne, 55

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites ils j

Sarine vendra , 4 son bureau
28 avril « »00,dès2heui«
un titre de 010 fr., remboursa^
par parties brisées. Usa

Fribourg, le 25 avril 19ft>.
Ofta dss poirs-te i» ïumi t» ûsir*

k LOGER
des maintenant

OU

pour le 25 jnilJb'
*u (.ambach, le 2*> élu
de la Villa « Erloa ». A

^parfement de . _ plèta,
aveo chambre de lj»!;« ,
véranda, buaude>le,t»* .,
galetaa et jardin. Baiit
gay,. CIi nu II» g .  cenlnl
par étage. Situation iui
gnlllque.

S'adresser ù F. GH*
\I CIIEH , directeur dilt
Banqae populaire M

A InilPr J 0" logemeut , 3 *I U U L I  MS( grande eu»
claire avec eau.̂  baleau »«iu
sur la campagne; dépense; bï-
cher; galetas. S'adresser a . nu
gaein , rue des Chanoines, 121. ICI"

Mises de fleuries
Mardi prochain , 1er mai, la

soussignés exposeront à louer,
en mise.s publiques, les .! . :*:;¦
de leurs domaines, L La Sallax.

Favorables concUtlona de paie-
ment.

Rendez-vous à la cantine, ptà
du pont de Thusy, à 9 heures da
matin. H1584F 1101(21

Bapst Frères,
Moulin de La ..alla:.

_ vflun os à lu
pour de suite ou l« juin au pta
tard , un bon Caré-Bestas
rant, dans uno ville IndustrieHi
du canton de Vaud , à cété is
casernes où vont les Fribourgeoi
ee service; bien achalandé. V>-
de reprise sanf les vins.

S'adresser de suite à l'ajBW
de publicité Haasensfe '-et Volto
Friboura, sous H1626F. 11S3_?

JEUNE FILLE
robuste et intelligente, tWi-B»
de suite place de bo-.me 'Jjpharmacie David. Bu '/ie. I**

Haosse de 30° io sur les cafô
jusqu 'à épuisement, aux _»¦'
prix , fr-
5 kg. café, vert fin , JK

» > » exquis, \f.
» > jaune gr. grains, M»
> > perles vér., exq, °î'
» > » supérieur,^
» > Java Libéria vér ,»•»

10 kg. sucre coupé fin. *£
» rais, et rais, en caisse, «•«•
» » jaunes.gr. » Hï
> nouv. poires séchées, ¦"¦?
» nouv. pruneaux turcs, __ ¦'"
» oignonsnouv.magnii- .--""

Tout envoi dont on n'est ¦»-
entièrement satisfait est repr»-

.1. Winiger, Boswj'»*


